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Que ce soit en France au sein de la CGT 1, ou dans d’autres pays
(comme en Grande-Bretagne ou aux États-Unis d’Amérique du
Nord par exemple), les militants syndicalistes révolutionnaires
ont toujours mené la lutte pour dépasser les syndicalismes de
métier et d’entreprise et créer des syndicats d’industrie ou de
branche.

Cette lutte fut la base pour mener des offensives d’envergures
comme la reconnaissance des diplômes et des qualifications, des
apprentissages et des conventions collectives, mais aussi pour lut-
ter contre les discriminations et entrevoir la perspective socialiste
d’une gestion plus directe de la société par ses principaux acteurs
et actrices : les travailleurs et travailleuses, et ce, allant du local
à l’international.

Le syndicalisme de métier, c’est quoi ?

C’est la première forme du syndicalisme. Dans une localité se
sont créés des syndicats rassemblant les ouvriers d’un même mé-
tier : ouvriers sur bronze, peintres en dorure. . . Ces syndicats
n’étaient pas liés à une seule entreprise : cela n’avait aucun sens,
car les ouvriers changeaient souvent de patron (chômage, répres-
sion, recherche de meilleures conditions d’emploi, licenciements
très faciles). La solidarité existait dans un même métier.

Au niveau national, ces syndicats se regroupaient en fédérations
de métiers. Cela permettait une vraie solidarité quand les ouvriers
changeaient de région : aide pour retrouver du travail dans son
métier, aide financière lors des grèves. Mais ce syndicalisme a un
grand défaut : il reproduit la division du travail imposée par les
patrons. Il rassemble les travailleurs mais seulement en partie. Les
conséquences ont été très néfastes : sur un même lieu de travail,
existaient plusieurs syndicats, car plusieurs métiers.

1. CGT = Confédération Générale du Travail
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Annexe : les Comités Syndicalistes Ré-
volutionnaires en résumé
— Les CSR ne se focalisent pas sur des spéculations philoso-

phiques, mais sur des pratiques concrètes avec une interven-
tion structurée :

— Développer des outils de solidarité interprofessionnelle (telles
les Bourses du travail de la CGT du début du 20ème siècle)
pour unifier les travailleurs-euses, consolider nos bases, nous
développer et apporter un soutien aux sections syndicales.

— Réorganiser les syndicats d’entreprises en véritables syndi-
cats d’industrie selon le modèle historique du syndicalisme
de classe (syndicats locaux de branche).

— Reconstruire la sociabilité ouvrière grâce à des activités spor-
tives, culturelles et d’entraide socialisées.

— Coordonner les syndicalistes révolutionnaires en isolant les
fractions et la bureaucratie pour rendre démocratique nos
syndicats en redonnant le contrôle aux adhérent·e·s et
militant·e·s.
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Localement,plusieurssyndicatssefaisaientuneguerreouverte
pourrecruterdanslesmêmesmétiers.Deplus,faceàlaconcen-
trationcapitalistedesentreprises,cesyndicalismeétaitincapable
dedonnerauxtravailleursunemaîtrisedeleurindustrieetde
leursoutilsenvued’unefuturegestiondelasociétéparlestra-
vailleurseux-mêmes.

C’étaitessentiellementunsyndicalismed’ouvriersqualifiés,ten-
dantàexclurelestravailleursnon-qualifiés,deplusenplusnom-
breuxdufaitdesmodificationsdanslemodecapitalistedela
production(manoeuvres,travailàlachaîne,journaliers...).La
solidaritéouvrières’arrêtaitàlaportedumétier.

Lesyndicalismed’industrie,c’estquoi?

Lesyndicalismed’industrieconsisteàregrouperlessyndicatsde
métiersensyndicatsd’industrie(métallurgie,bâtiment...)orga-
niséslocalement(ville,bassind’emploietdevie).Ainsisurun
mêmelieudetravailetdansunemêmezoned’emploi,unseul
syndicatCGTregroupetouslestravailleurssyndiqués,quelque
soitleurmétier.Danslemêmetemps,ils’agitderegrouperles
fédérationsdemétierdansdepuissantesfédérationsd’industrie.
Bienentendu,cettebataillen’apasétéfacile,ilafallucontourner
denombreusesrésistances.Quandonparled’industrie,ils’agit
enfaitd’unebrancheprofessionnelle.Aujourd’huiilfautentendre
unebranched’activitéayantunecohérence,quelesactivitésse
fassentsousformesd’entreprisesprivées,publiques,ouassocia-
tives.

Cesontlesbranches(ouindustries)del’Éducation,duCom-
merce,del’Aideàdomicile,delaChimie,delaMétallurgie,de
laConstruction...Aujourd’huiencorecetteformedusyndica-
lismen’estpastotalementgénéralisée.Lesyndicalismedemétier
existesousformedesyndicatsautonomes,maisilestsurtoutfort
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donclestravailleurs-eusessurlabased’unemêmeplate-formere-
vendicative.Iladéjàfaitsespreuves.C’estlesyndicalismed’in-
dustriequiapermisdanslepassélamiseenplacedesConven-
tionsCollectivesNationalesmaisaussidesstatutsetdesmu-
tuellesdebranche.

Denosjours,lesyndicalismed’industriepermettoujoursd’orga-
nisertouslestravailleursdelamêmebranchepourluttercontre
leurmiseenconcurrence.C’estunearmepourdéfendre,faireap-
pliqueretaméliorervraimentlesconventionscollectives.Sinon
celles-cinedeviennentquedescoquillesvides:danslesgrandes
entrepriseslesaccordssontsupérieursàlaconvention.Dansles
pluspetites,lesacquisrégressentetnesontdetoutefaçonplus
appliquésoudemoinsenmoins.Regroupésensuitedansunefé-
dérationd’industrieauniveaunational,cesyndicalismepermet
deprendreencomptelaréalitéducapitalaujourd’hui:mener
lecombatefficacementauniveauinternational,luttercontreles
grandsgroupessurleslieuxmêmesdetravail,luttercontrelasur-
exploitationdestravailleursimmigrésenlessyndiquanticimême
etencontactlessyndicatsdeleurspaysd’origine.

Lesecondobjectifdusyndicalismed’industrieestdepréparer
lestravailleursàlagestionsocialistedelasociété.Cettegestion
n’estpossiblequesilestravailleursdelabasesontcapablesde
connaîtreetdemaîtriserréellementtoutcequisepassesurleur
lieudetravail,lesliensentreleursactivitésetcellesd’autres
travailleursdelamêmebranche,decoordonnerleurseffortset
connaissances.Celaestimpossibleaveclesyndicalismedemétier
etlesyndicalismed’entreprise.Seullesyndicalismed’industrie
lepermet.Ainsi,parlemoyendeleurfédérationd’industrie,les
travailleursserontcapablesdegérerleurbranche,enlienavec
lesautresbranchesdanslecadredesstructuresinterprofession-
nelles:unionslocales,unionsdépartementales,unionsrégionales,
etconfédération.
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dans l’éducation (que l’on pense aux nombreux syndicats de mé-
tiers de la FSU 2), chez les correcteurs et aussi partiellement dans
l’éducation à la CGT.

La FSU : 24 syndicats de métiers. Pour les seuls enseignants
de l’éducation nationale, 5 syndicats différents ! SNEP (profs
de sport), SNES (2nd degré), SNUipp (1er degré), SNESUP
(supérieur), SNUEP (enseignement professionnel).

Le syndicalisme d’entreprise, c’est
quoi ?

Le syndicalisme d’entreprise est une forme pervertie du syndi-
calisme d’industrie. Dans un syndicat d’entreprise (ou parfois
même d’établissement), les travailleurs sont tous organisés dans
un même syndicat. Mais ils ne sont pas dans le même syndicat
que leurs camarades d’une autre entreprise située dans la même
zone d’emploi et faisant partie de la même branche !

Ainsi dans la construction : on a des syndicats par entreprise
des gros donneurs d’ordre, et puis une quasi absence de syndi-
cats chez les sous-traitants. On retrouve le même schéma dans
l’automobile : un syndicat dans l’usine du donneur d’ordre, et
autour, parfois, des syndicats très faibles chez les sous-traitants
situés près de l’entreprise principale. On a même aussi dans une
même usine un syndicat CGT de l’employeur principal, et des
travailleurs en intérim parfois syndiqués dans la boîte d’intérim !

Le syndicalisme d’entreprise a été progressivement généralisé à
la CGT à partir de la fin des années 1950. Le fait est que pen-
dant une vingtaine d’années, le mouvement syndical était à l’of-
fensive. Les luttes gagnantes dans les grandes entreprises et les

2. FSU = Fédération Syndicale Unitaire
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grands services publics se traduisaient par une amélioration réelle
de la situation d’une grande partie des autres travailleurs (ac-
quis dans la convention collective, acquis sociaux de la protection
sociale. . . ). Mais au tournant de la fin des année 1970, avec la
crise économique mondiale du capitalisme, avec la crise du mo-
dèle d’exploitation sur les chaînes, et d’autres facteurs encore, le
grand capital met progressivement en place d’autres formes de
production et d’exploitation, notamment par la sous-traitance,
la privatisation des secteurs publics. . .

Alors les grandes concentrations de travailleurs sont explosées,
les statuts sur un même lieu de travail sont de plus en plus nom-
breux. Les travailleurs sont de plus en plus divisés, éclatés. . . Et
les acquis sociaux sont régulièrement remis en cause, pour tous,
mais beaucoup plus vite pour une partie toujours croissante des
travailleurs (jeunes, femmes, immigrés, petites entreprises, sous-
traitants, précaires).

Le modèle du syndicalisme d’entreprise a été incapable de s’op-
poser à cette restructuration capitaliste radicale. La crise du syn-
dicalisme est en partie la crise du syndicalisme d’entreprise. Cela
commence à être peu à peu analysé au sein de la CGT. Mais nous
avons au moins trente ans de retard. Il s’agit de faire vite et de
renouer avec le syndicalisme d’industrie.

Les objectifs du syndicalisme d’indus-
trie

Le premier objectif du syndicalisme d’industrie est de répondre
efficacement à la stratégie de division des travailleurs d’une même
branche, sur une même zone d’emploi, que l’on soit chez le don-
neur d’ordre ou le sous-traitant, en CDI 3 ou en intérim. Il unifie

3. CDI = Contrat de travail à Durée Indéterminée
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